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• CélébritésMadonna : 58 ans déjà La chanteuse américaineMadonna a fêté, mardi,son 58e anniversaire àLa Havane (Cuba), oùelle est arrivée, lundisoir, accompagnée de sesproches, ont constatédes journalistes de l'AFP.Pour l'occasion, la Mate-
rial Girl a eu droit à unarticle dans le quotidienofficiel cubain Granma.La diva a "parcouru dif-férentes places de la villepour entamer le premierjour de sa visite", a indi-qué le journal, précisantque la chanteuse seraitrestée sur l'île jusqu'àhier. "Elle se trouve à
Cuba pour fêter son 58e
anniversaire au côté de
ses enfants, de sa famille
et de ses amis proches", apour sa part écrit le siteinternet pro-gouverne-mental Cubadebate. L'in-terprète de "Like a
virgin" a donné, mardi,
"une grande fête", a-t-ilajouté.
• CinémaMorgan Freeman en 3DMorgan Freeman, monu-ment d'Hollywood à lavoix de velours, jouedans un remake survoltéde "Ben-Hur" en 3D, où ilgarde la tête froide àl'évocation de son im-pressionnante carrière.Depuis ses débutscomme figurant dans "Leprêteur sur gages"(1964), la filmographiede l'acteur noir s'est al-longée jusqu'à 79 titres.Ils ont collectivement gé-néré 4,3 milliards de dol-lars au box-office, soitpresque autant que lesrecettes combinées detous les films d'Al Pacinoet Robert De Niro. Free-man, 79 ans, a éténommé cinq fois aux Os-cars mais a dû attendre2005 pour décrocherune prestigieuse sta-tuette: celle du meilleursecond rôle grâce au filmde Clint Eastwood, "Mil-lion Dollar Baby".
• SantéTous contre le VIH/SidaLa vedette américaine deR&B Usher, les groupescanadiens d'indie rockMetric ou Half MoonRun, seront les têtesd'affiche du concert gra-tuit, le 17 septembreprochain, à Montréal enmarge de la conférencedes donateurs de la luttecontre le Sida et les épi-démies. L'OrganisationGlobal Citizen a annoncéce grand concert pro-grammé au lendemainde la 5e conférence dereconstitution des res-sources du Fonds mon-dial de lutte contre leSida, la tuberculose et lepaludisme. Le Premierministre canadien JustinTrudeau assistera à ceconcert pour lequel les10.000 billets seront dis-tribués aux candidatsayant pris certains enga-gements.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

FIDÉLITÉ, dévouement etloyauté ont été récompen-sés jeudi dernier, à la mai-rie de Libreville, à la faveurde la remise des médaillesdu travail à 382 agents (65en or, 101 en argent et 216en bronze). Présidée par leministre du Travail et del'Emploi, Simon Ntou-toume Emane, cette céré-monie a eu la particularitéde réunir,  sur l'esplanadede l'hôtel de ville, l'ensem-ble des agents des mairiesde la capitale. Le début cette rencontre aété marqué par une messed'action de grâce, célébréepar l'abbé Amédée AkonoMilame, vicaire de la cathé-drale Sainte-Marie, enhommage aux conseillersmunicipaux et agents décé-dés. Un moment mis à pro-fit par le serviteur de Dieupour rappeler à l'assem-blée la valeur du pardon. Simon Ntoutoume Emanes'est, pour sa part, réjouide prendre part à cette cé-lébration dans un lieuchargé d'histoire et desymboles que représentela mairie de Libreville. Car,selon lui, « la beauté d'une
ville est une part indicible
mais réelle du bonheur de
ceux qui l'habitent. C'est un
réconfort de l'âme et de l'es-

prit qui fait cruellement dé-
faut à ceux qui sont
condamnés à vivre dans un
environnement triste et laid». Aussi a-t-il rappelé les pro-pos du président de la Ré-publique, qui veut que «
Libreville, en tant que mi-
roir et porte d'entrée de
notre pays, soit une ville
belle et attrayante ». Touten ajoutant à l'endroit deshommes et femmes àl'honneur que « c'est tra-
vers vos parcours, vos té-
moignages, votre
expérience que peuvent naî-
tre des vocations, des en-
vies, des trajectoires
nouvelles. Vous êtes des
exemples pour tout le
monde », a souligné le mi-nistre du Travail.Pour Rose Christiane Os-souka Raponda, le momentétait plutôt propice pourune présentation brève dubilan de la première moitiéde la mandature du bureaudu conseil municipal dontelle est la tête. Ce regardrétrospectif a donc portéessentiellement sur les res-sources humaines et finan-cières, le cadre et lesmoyens de travail. En effet, le maire de Libre-ville a démontré qu'à sonarrivée, l'hôtel de villeconnaissait de nombreuseset graves carences dansplusieurs domaines. Avec,entre autres, de nombreuxretards et incohérences

Or, argent et bronze pour 382 agents municipaux
Hôtel de ville de Libreville/Décoration
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Le maire de Librevile
dressant le bilan de la
première moitié de sa

mandature.
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Une messe d'action de grâce a été dite en
hommage aux agents municipaux disparus.
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Le ministre du Travail, Simon Ntoutoume Emane, 
procédant à la décoration des médaillés d'or.
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dans les situations admi-nistratives, une dette(fournisseur et sociale) au-ditée et évaluée par les ser-vices gouvernementaux àplus de 54 milliards defrancs, le cadre et lesmoyens de travail, l'état dedégradation avancée. Ce qui,selon Mme Ossouka Ra-ponda, a conduit à l'achat dedivers équipements et maté-riels de propreté, pour unevaleur de plus de 40 millionsde francs.Une situation qui a heureu-sement été inversée, grâceaux multiples effortsconsentis par l'équipe diri-geante  actuelle. « Au-
jourd'hui, la situation
budgétaire et financière de
la commune s'est considé-
rablement améliorée et se
caractérise, notamment,
par la résorption totale et

définitive du déficit budgé-
taire cumulé, imputable aux
mandatures antérieures », asouligné Rose ChristianeOssouka Raponda. Les récipiendaires, par lavoix de leur représentant,Michel Nzue Nguéma, ont

dit leur gratitude au mairede Libreville, ainsi qu'auprésident de la République,pour avoir porté leur choixsur « une femme dynamique
et engagée qui sait écouter
et traite chaque personne
avec respect ».

Concours de danses tradi-
tionnelles et modernes, art
culinaire, meilleure produc-
tion de vins de palme, ker-
messe, projections de films
et conférence-débat ont
été, entres autres, les acti-
vités au menu de l'édition
2016 de ce festival culturel,
qui a drainé du monde à la
place des fêtes de Bikélé.ORGANISÉE chaque année,dans la foulée de la célébra-tion de la fête de l'indépen-dance, le Festival cultureld'Ikoy-Tsini (Festicit) adonné, mardi dernier à laplace des fêtes de Bikélé, àvoir, à entendre et à déguster.Concours de danses tradition-nelles et modernes, art culi-naire, meilleure production devins de palme, de canne ou en-core de maïs, kermesse, pres-tation artistique etconférence-débat. Mais égale-ment des activités ludiques,pour les plus petits, ont été,entres autres, les attractionsau menu de ce rendez-vousannuel, qui se veut un espacede confirmation, de vulgarisa-tion et de rayonnement de laculture gabonaise dans toutesses composantes. 

Promouvoir le patrimoine culturel national
7e édition du Festival culturel d'Ikoy-Tsini (Festicit)

Anita Jordanah
TSOUMBA
Libreville/Gabon

Paul Biyoghe Mba, initiateur et parrain du Festival
culturel d'Ikoy-Tsini, visitant les stands.
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La parade culturelle, l'un des temps forts 
du Festicit 2016
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Le public venu nombreux de Bikélé et des quartiers
périphériques.
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« Le Festicit que nous avons ini-
tié en 2010 se veut un lieu, une
journée où tout le monde se re-
trouve pour mettre en avant
notre culture, sans distinction
de région. Afin que les Gabo-
nais, en particulier les jeunes,
connaissent les différents fol-
klores des neuf provinces de
notre pays. C'est un espace de
promotion du vivre ensemble.
Car la culture est un socle de
rassemblement et un vecteur de
développement. C'est-à-dire de
construction du pays. Et nous
devons construire ensemble
notre pays, quelles que soient
les difficultés », a indiqué PaulBiyoghe Mba, initiateur et par-rain de l’événement. C'est donc dans l’effervescencedes grands jours qu'a eu lieuce rendez-vous annuel, auquelont pris part les populationsde la commune de Ntoum,ainsi que celles des quartiers

périphériques.Installés derrière leurs standsd'exposition, les membres dediverses associations, des or-ganisations non gouverne-mentales et des petites etmoyennes entreprises ont pré-senté leurs réalisations, no-tamment des recettesculinaires bien de chez nous(nkumu, soukoutè, paquet depoisson, odika, etc.) bien enévidence sur les étals. Maiségalement des productions ar-tistiques et artisanales faites àbase de matériaux issus de laforêt gabonaise tel que le ra-phia, et des sculptures enpierre de Mbigou.Le parrain de l'événements'est réjoui de la présencemassive des populations dudistrict d'Ikoy-Tsini. Le nom-bre croissant d'invités, d'an-née en année, prouvant àsuffisance, selon lui, que le

Festicit prend de l'envergure.A noter que cette 7e édition duFesticit a intégré dans son pro-gramme, outre les prestationsartistiques et les concours ré-compensant les groupes dedanse, associations, proprié-taires de stands, mais égale-ment la projection de films,

afin de faire connaître les ac-teurs culturels gabonais.Parti de son cadre originel ded'Ikoy-Tsini, le Festicit s'estétendu progressivement dansla province de l'Estuaire et am-bitionne d'atteindre le niveaunational, voire au-delà, selonses organisateurs. 


